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Le bourg des Olliers à Marseille :
conception d'un espace artisanal

périurbain au XIIIe siècle

Jacques THIRJOT, Lucy VALLAURJ

Un 10tissemell1 li \'ocation artisanale, le Burgus Oleriorum, a été créé au XIII' siècle au débouché du Porral de la Frache. 1/ est
possible que cet ensemble à l'urbanisme bien réglé ait été mis en place à l'initiative Olt pour les besoins d'ulle communauté de potiers
venue à Marseille avec des techniques IOUI li faitnollvelles pOlir la Provence.

A seulement destined for artisans, le Burgus Oleriant"" was created in the 13th celllluy, at the opellillg of the La Frache gate /t
is possible that this well-regulated urbanistic unit \Vas set tlp wlder the initiative of, or to serve the needs of a community of pOllers
who bmught techniques \Vith them 10 Marseille.\· which were complerely f1ew 10 Provence.

Le quartier Sainte-Barbe est situé au nord-est de la
cité, à plus de 70 m à l'est du rempart, entre l'actuelle
porte d'Aix et l'aqueduc conservé au nord, et la Faculté
des sciences économiques Pierre-PugeJ (ancien hospice
des Incurables) au sud. li s'étend sur le versant occidental
de la colline Saint-Charles dont les pentes sont nettement
représentées sur la vue cavalière d'Ercole igra (fig. 1).
Cette zone. bordée à l'ouest par une limite naturelle
rocheuse qui domine un vallon, est le point d'arrivée des
chemins venant du nord et qui descendent en pente douce
vers les portes de la ville, comme on peut l'observer sur la
gravure de Braun (fig. 2). La fouille réalisée en 1991
(Marchesi, Thiriot, Vallauri 1993 ; 1995 ; 1997) a montré
que, depuis la fin du V' s. av. J.-c. jusqu'au Haut-Empire,
ces terrains en marge ont été occupés par une nécropole el
qu'une canalisation y avait été aménagée pour drainer le
vallon (cf. M. Bouiron dans ce même volume). Une occu­
pation intermittente est encore décelée pendant
l'Antiquité tardive (fonds de cabanes. sol de gravillon,
puisard) ; les céramiques, monnaies et quelques indices
du travail du verre (creusets) témoignent d'une occupa­
tion entre le milieu du V' s. et le VII' s., liée peut-être à
une activité artisanale.

Durant le haut Moyen Âge, le vallon fait l'objet d'im­
portantes recharges dues aux ruissellements de pente qui
transforment le relief et annulent les occupations anté­
rieures. Apparemment, aucun témoin ne subsiste de ces

installations disparues depuis plusieurs siècles lorsque
cette zone est à nouveau investie.

À la fin du XII' s., la construction des remparts, avec
la porte de la Frache s'ouvrant en direction du Nord, cor­
respond à une période d'extension urbaine (cf. supra,
p. 83-84). Les flancs de la colline Saint-Charles sont amé­
nagés en terrasses suivant des paliers réguliers, afin de
réduire la pente vers le nord el l'est et de permettre une
meilleure assise des bâtiments. Ils sont bordés par des
murs de soutènement plus larges à la base, dont les fon­
dations sont profondes. Les vestiges conservés sur 600 m'
témoignent d'un maillage régulier des parcelles orientées
est-ouest et globalement perpendiculaires au tracé du
rempart. On peut supposer qu'un axe a guidé cette
implantation et qu'une voie d'accès longeait plus ou
moins le nouveau rempart en direction du nord (cf. l'essai
de microtopographie, annexe et la fig. 8).

La vocation de ce faubourg est artisanale, comme l'at­
teste le toponyme bllrgus Oleriarulll dont la plus ancien­
ne mention retrouvée à ce jour remonte au la avril 1264.
La localisation au débouché du Portal de la Frache, au­
dessus de la « source» de la Frache, près des arcs de
l'aqueduc, est en outre précisée dans plusieurs autres
textes. Si l'étendue du quartier reste à déterminer, la fré­
quence des mentions d'habitations et de voies dans le
bourg des Olliers semblent indiquer une relative exten­
sion de l'habitat (Amouric, Bernardi 1997). Les limites
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Fig. 1. Détail de la vue cavalière d'Ercole Nigra vers 1590 montrant
le relief de la butte Saint-Charles à proximité de la porte de
la Frache.

sur le terrain fouillé sont perdues vers le nord depuis les
décaissements réalisés dès le XVlI' s., et accentués lors de
la mise en place de la porte d'Aix, qui font disparaître à
cet endroit une partie de la colline Saint-Charles. Les
restes d'un four et de dépotoirs en limite nord-est du
chantier sous un sol du XVl1' s. confortent l'extension
dans celle zone. Le quartier est perdu également à l'ouest
et à l'est où les maisons bordant l'actuelle rue d'Aix
occultent totalement notre connaissance.

Le lotissement est composé de lanières de terrain régu­
lières d'orientation est-ouest dont la largeur varie entre
5,50 el 6 m. Celle-ci peut correspondre à la longueur
moyenne des bois de charpente utilisés à celle période.
En effet, ce module est également observé dans le fau­
bourg Sainte-Catherine et le faubourg de Roubaud nou­
vellement dégagés (cf. supra, p. 33, fig. Il). La longueur
totale des parcelles est inconnue. L'une, conservée sur
14 m, comprend deux pièces couvertes débouchant sur un
espace de cour toujours enserré par les mêmes murs qui
continuent vers l'ouest. On peut restituer la longueur
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Fig. 2. Détail de la vue cavalière de Braun de 1582 montrant un
espace inoccupé entre le rempart et les jardins limités à l'ouest
par un mur qui préfigure l'axe de la rue d'Aix.

d'une parcelle en prenant pour hypothèse que la rue des
Chapeliers (rue de la Halle-Puget) et la rue d'Aix repren­
nent un tracé ancien (cf. fig. 3). D'autre part, l'îlot moder­
ne prend la place de deux îlots du Xlii' s. avec un jardin
à cœur d'îlot: la conservation exceptionnelle des vestiges
découverts résulte de la pennanence jusqu'à nos jours du
jardin des Incurables.

La mise en place du lotissement s'est faite progressive­
ment. Un premier noyau construit à l'ouest comporte cinq
lanières (fig. 3a). Dans celle phase, elles ne sont pas enco­
re desservies par une véritable voie à l'est. L'axe nord-sud
est en effet fermé par une construction est-ouest alignée
par rapport à la façade et qui se développe en quinconce
vers l'est, limitant un espace libre au sud. Certains espaces
sont bâtis, d'autres non; l'un est occupé par un grand puits
et son mur de façade, légèrement décalé par rapport à l'ali­
gnement général, correspond sans doute à une deuxième
campagne de construction très proche dans le temps.

Dans un second temps, vers le milieu du XI1I' s., les
espaces intérieurs de ce premier noyau sont remodelés,
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La qualité des constructions est remar­
quable pour un lotissement à caractère artisa­
nal mais correspond aux normes de l'architec­
ture marseillaise du XIII' s. détaillées dans les
Statuts municipaux. Les bâtiments en pierre
calcaire sont de belle facture et component des
chaînages d'angles en pierres de taille, de
grandes portes cochères munies de seuils
(fig. 5). Les murs étaient enduits à l'intérieur et
les cloisonnements internes ont parfois des
élévations en terre avec un soubassement de
pierres. Les bâtiments semblent avoir été
implantés avec régularité sur chaque parcelle
en suivant toujours la même ordonnance .
L'extrémité des parcelles à l'est et à l'ouest
permet de restituer l'organisation de l'espace
de travail. On peut ainsi supposer que chaque
lanière disposée entre deux rues était bâtie à
chaque extrémité avec un espace découvert au
centre. La parfaite adaptation des constructions
à l'activité artisanale est à souligner. Sur ce ter­
rain en pente ct argileux, un soin particulier est
apporté à l'assainissement par la pose de cana­
lisations dans la rue et à l'intérieur des bâti­
ments ou par des trous d'évacuation à la base
des murs de refend. Les toitures sont restituées
avec une double pente est-ouest ct des ouver­
tures sur le faîtage pour l'évacuation des
fumées (fig. 6). De tels bâtiments destinés à
l'artisanat de la faïence restent uniques à cette
époque, sans point de comparaison dans le
milieu artisanal périurbain.

Une question demeure: qui fut commanditaire d'un tel
aménagement? Les textes restent muets sur ce sujet, mais
deux mentions indiquent que le bourg des Olliers relevait
de la juridiction de la ville haute où l'évêque conserve
encore des droits seigneuriaux. En outre, la ville a pu faire
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Fig. 3a et 3b. Les deux phases d'implantation des ateliers du XIIIe s.
(M. Rodot deI. d'après H. Marchesi, L. Vallauri).

les installations sont changées mais sans transformation
externe (fig. 3b). Une véritable rue, sensiblement réorien­
tée, est ouverte avec la destruction du bâtiment nord ct
dessert au moins quatre lanières nouvellement bâties vers
le nord-est (fig. 4).

Fig. 4. L'axe nord-sud en cours de fouille
dans la perspective de la porte d'Aix (L. Vallauri).

Fig. S.vue d'ensemble des lanières à l'ouest de la rue, les bâtiments
et fours en cours de dégagement (P. Foliot CNRS-CC)).
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Fig. 6. Maquette de reconstitution des ateliers découverts
(P. Foliot CNRS-CCj ; maquette P.Vallauri).

Fig. 7. Détail du plan de Maretz après 1644 où l'îlotage des jardins est
entamé, longés par une bordure de maisons qui préfigurent la rue

d'Aix et la rue des Dominicaines perpendiculaire à l'est.

appel à des artisans étrangers pour produire en particulier
de la vaisselle glaçurée et de la faïence décorée, tech­
niques alors totalement ignorées dans nos régions. Le
répertoire des formes élaborées dans le premier temps des
ateliers renvoie à une ambiance culturelle de tradition isla­
mique. Cette transmission de savoir-faire, venue soit de
l'Espagne d'At-Anda/us, soit de Sicile, est perceptible par
les techniques de revêtement des productions, les formes
et les décors. Elle est corroborée par la présence d'un four
à barres d'enfournement de tradition islamique, le premier
reconnu actuellement en France. La présence de fours par­
ticuliers pour la préparation des glaçures dans l'un des
ateliers, et surtout la base d'un fourneau à alambics nous
ont entraîné dans une extrapolation peut-être un peu osée
en nous référant à des travaux ethnologiques réalisés en
Iran (Thiriot 1995a ; 1995b ; 1997). Nous aurions ainsi la
preuve de la venue d'un maître ayant conçu les ateliers et
donné l'impulsion initiale. Il est possible que cette venue
soit liée à la création de ce lotissement peut-être conçu
avant son arrivée, ou sur ses indications. L'absence de sols
d'occupation antérieure montre tout au moins l'extrême
rapidité de l'installation des potiers dans des espaces déjà
bâtis, sinon créés pour eux. En effet, les potiers ont besoin
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d'espaces spécifiques pour leur activité et, en théorie, ne
peuvent pas occuper des espaces préexistants sans accom­
modement. Bien sûr, ce qui a été fouillé n'est que le reflet
d'une infime partie des ateliers, et, de ce fait, de grandes
zones d'ombres subsistent. Néanmoins, la découverte du
bourg des ülliers constitue un témoignage unique d'un
transfert de technologie en Méditerranée occidentale et un
modèle précoce d'organisation systématique du travail
dans un lotissement. Elle rend bien compte aussi de la
structuration d'un quartier artisanal urbain mais, malgré
cela, son destin a été éphémère (Amouric, Vallauri 1999).
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Fig. Ba et Sb. Les ateliers du XIIIe s. replacés sur le cadastre de 1820 (M. Bouiron). Tracés hypothétiques O, Thiriot}.

ANNEXE: ESSAI DE MICRO-TOPOGRAPHIE DU Q ARTIER

Réalisé par M. Bouiron, le calage des vestiges du XIII' s.
sur le cadastre de 1820 appelle quelques réflexions
(fig. 8) :

• L'axe central des ateliers semble parallèle à l'hypothé­
tique tracé anguleux du rempart longeant la butte des
Carmes au nord de la porte de la Frache.

• Au premier temps des ateliers (fig. 8a), la construction
XV borde au nord l'espace libre situé à l'est des par­
celles X, Xl et XlV. Le tracé prolongeant son mur sud
94 (fig. 8a : trait 1 partant du point A) vers l'est coupe
le bord de l'actuelle rue d'Aix au point B qui est
approximativement sur l'alignement (trait 2) de la limi­
te est de l'hospice des Incurables d'époque moderne.
Ceci tend à prouver que ce dernier reprend une organi­
sation antérieure, sans doute médiévale, contemporaine
<!es ateliers trouvés plus au nord.

• A partir du point B, le tracé de la rue d'Aix est parallè­
le à l'orientation des ateliers de la deuxième phase
(fig. 3b : parcelles lII, IV, V, VI, XII). Cette inflexion
de l'orientation est déjà marquée pour l'extrémité

orientale de la parcelle VIII du puits qui appartient à la
première phase. Il y a tout lieu de penser que les par­
celles des potiers au nord-est avaient une orientation
perpendiculaire à l'actuelle rue d'Aix.

• Les murs de séparation des parcelles X, Xl et XIV au
sud-ouest (phase 1) s'incurvent afin quïls soient
approximativement perpendiculaires aux façades sur
rue. Côté ouest, ces murs étant en rapport avec l'orien­
tation de la rue des Chapeliers (rue Halle-Puget actuel­
le), il semble logique de restituer un axe de circulation
médiéval sous cette rue.

• L'hospice des Incurables, ou ce qui existait avant, s'ap­
puie sur la rue des Incurables qui part de la porte de la
Frache vers l'est.

En ce qui concerne la métrologie, plusieurs constats sont
à faire:

• La première phase des ateliers (fig. 8a et 3a : parcelles
VIII à XI et XIV) semble correspondre à une organisa­
tion en lanières disposées entre deux axes convergents
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dont l'écartement varie de 20 m (limite sud des
Incurables) à 28 m de longueur (limite nord de la par­
celle X) .

• Les parcelles de la deuxième phase (fig. 8b et 3b : par­
celles JlI à VI et XII) auraient 18 m de longueur si on
suit l'hypothèse émise précédemment.

• Si ron restitue pour l'hospice des Incurables une largeur
identique pour les bâtiments en retour vers le nord
(fig. 3b), le trail 3 induit le point C déporté de 8 m vers
rest par rapport au point B. Ce point C détermine une
longueur de parcelle de 26 m pour la deuxième phase,
longée à l'est (trait 4) par une rue qui a à peu près la
même largeur que l'axe central fouillé. De plus, une rue,
sur le tracé de la rue aClUelle des Dominicaines. se déve­
loppe vers l'est (au sud du trait 1) avec les mêmes pro­
portions et correspond à la séparation de deux îlots,
visibles sur les perspectives modernes de Marseille. bor­
dées de maisons avec de vastes jardins à l'arrière (fig. 7).
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